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LES VISIONS
admirables de (juillaume le Solitaire,
Hermite du Mont BaJJïne, qui uiuoit
durant legrand Schifme de l'Eglife.

CONTENANT VN BREF
difcours des grandes 5c efpouuantables re-
uelations de ce qui doit arriuer de noftre
temps, fit fur tout en ia France,

T R O V V E E EN V N VIEIL
manufcnt dans la Bibliothèque de l'*Abhaye de
Tricole en Gemodan.

V nom de la faincte & venerable
Trinité,Pere,F;ls,&fainctEfprit.,ie
Fr. Guillaume de Riabto Hermite
Solitaire & contemplatif en la

montagne de Bafllne la plus haute qui foie
au monde,me trouuayvn Dimanche matin
rauy en contemplation au temps que l'Eglife
de Rome elloit horriblement vexee par vn
chefà trois tefbes, que toutes chofes alloienc
àl'enuers parle monde, &c que les diuifions
couroient de touscoftez.

Oyez Fils des hommes, ouurez vos oreiL
Aij



les, 6c foyez attentifes aux terribles vifions1
qu'aveu GuiJlaumele Solitaire, car elles ar-,
riueron t Jans taure,. 6c ne tarderont point, car
ainli .'a ordonné celuy qui meles a reuelees,
6ciefçay bien que les décrets font irreuoca-
bles,carilnepeut faillir.

lenefçavlnedormois oufiieveiliois , iene
fçay li c'eftoiten corps ou en ame:maisiefcaybien quecequeievy e{toic véritable, & que
ien'eftoispoinrabufé.

Iem'eftois leucà la minuit, 6c m'eftois misa
mes dénotions ordinaires, & comme l'eus
donné quelques temps félon ma coufhime
aux méditations des chofes qui le font au Ciel
£centerre,iefortydema cellule, 6c me vou¬
lus promener par le delert.roulant à part moy
vne infinité de conliderations qui m'arrefto-
yentfolitaireenmes penfees,6c me-faifoient
auoircompalîïondes malheurs que ie voyois
naiftre fur la terre: Et alors i'ouys vne voixderrière moy comme d'vn grand 6c elclat-
tanttonnerre, qui médit: Guillaume le So¬
litaire , tourne toy 6c regarde ce qui doitaduenir.
Iemeretournay en arriéré toutremply d'ef-

pouuentepour voir que c'eftoitqui parloit à
moyauecvn tel bruit, 6c iefus tout eftonné
que iene vis perfonne, ce qui me donna eu-
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ccreplusde frayeur-. 5c après auoir bien re¬
garde tout autour de moy, îe meremisàlai-
ure na voy e : mais meon t inenfapces t'ouys la
raeftiiv voix qui eria encore pi usaffreuieiïient
queueuant: Guillaume viens 6c voy,: car il
arriuera bien toit, Se nefailïèrapoint.

lecuiday clioirà la renuerfe de la frayeur
oùi'entray, & ientylescheueuxquimedrel-
ferent à la celle, le cœur me bactoit dru 5c
menu ..Se ne mepouuois tenir fur mes pieds:
tducefoisiemeretournay 5c nevisperfonne,
ce quimefalcha, 5c m'efcriay' tout haut, qui
es tu qui parles à moy,& nete monftrespoint?
D y ce que tu as à dire, ou me biffe.

Rien nerelpcnd àceftelemonce, & com-
meie voulois reprendre mon chemin,-voila
lel&nnerre qui redouble, mais auecvneiclat
bien plus bruyant 5c tel que i'entombayà !a
renuerie comme mort, 5c tout hors de moy,
&; mefembla que ie nefçay quov me frappa
à la telte a'vn tel coup , que ie deuins tout
iourd jôcfans fentiment.

le fus Ions;-temps comme cela , couche
en terre, tout eftourdy , oupluftoft morren
moy melme, tellement l'auois perdu & in¬
génient 6c cognpiflance.- I'eftois en extaie
pou;tant^ 5c lcay bien que mon efprir n'--
ifoitpointtroublé 5 toutefois ie reums api es
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quelqucpiece, & merecogneu que i'eftois en
terre, tV la voix me dit: qu'as-tu veu Frere
Guillaume?

le ne fçay , Seigneur, i'ay veu des çhofês
queien'oferoisdire,&quand leles aurois die
on nemecroiroitpas^car à peine mepuis-ie
croiremoy mefme qui fçay bien que ce i'ay
veueftvray : cari'ayveula terre monter 5cle
Ciel defeendre., tellementqu'ilsont prins la
place l'vn del'autre,&: ne vis iamais telle con-
fulîon. Il n'a pas couftume d'eftre ainfi Sei¬
gneur, leur ordre ne porte pas cela, & ne fçay
que cela veut dire.

Lavoixmedemandaencore: qu'as-tu veu
dauantage ..FfereGuillaume?

Que i'ay veu, Seigneur, luy dy- ie : Helas:
commentl'oierois-ie dire, puis que i'ay veu
l'Angegouuerneurdu Monde qui m'a feellé
la bouche, Se m'a deffen d u de l'ouurir à peine
dedamnation eternelle, Ci ce n'eft pourdire
des Oracles, &: raconter ce que l'Eternité a
déterminé deuoireftrefaitenion temps.

La voix me tança bien rudement, Se me
dit:comment? ce que tuas veu Se que ie te
demande ne font ce pas des Oracles , Se ce
que tu dois annoncer ?ParIefeulement: mais
dis moy, qu'eft-eeque tu as veu.

Seigneuri'ay veu naiftre vn beau & grand
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Soleil qui efclairoit toute la terre en vn mefm e
inftant ,auparauaut qu'il fut i'orty elle eftoit
toute entouree de tenebres qui couuroient
fa face : mais après quil fut monte vn peu
haut fur noftre Horifon, fes rayons eurent
tant de force , qu'ils dillïperent facilement
tu us ces brouillars, quelle rtfiflance qu'ils
peuirentapporteràl'encontre: puis ce beau
Soleil donna vn iour Ci beau, fi clair, Se il
agreable que tout le monde s'en refiouïffoit:
mais commeilapprochoitde fon midyoùil
alloit battre plus à plomb pour donner enco¬
re plus de clarté 8c de chaleur, i'ay veu lortîr
vne puante vapeur du puits de l'abyfme qui a
couuert ce beau Soleil, ôc depuis ie ne l'ay
plusveu.Sonabfencea couuert toute la terre
de dueilôcdetriftefle:.mais pour tout cela il
n'eft point reuenu.

Ien'enfcaurois dire dauantage, Seigneur,
ie vous fuppliene m'en demandez plus: car
ievois l'Ange gouuerneur du Monde qui me
menace.

Iememis lors à pleurer à groffes l'armes,
-Se à m'attriffer auec tant d'ennuis que ie ne
penfe pas auoir iamais eu vn tel dueil. Puis la
voix me dit: Tourne toy en arrière Guillau¬
me 6c voy.

Alorsie regarday ôc vis vn grand Lion qui



portoit en fa patte vn grand miroir, & cc
miroir c (toit comme vn beau & grand Soleil
aufiî i mineiix que celuy que i'auois veu en
ma première vifion ,&Ia terre le reflouïiî'oit
àla veuëdecemiroir,oubliant a fonalpe&Ia
triftefleoùelleauoitefté pour la perte de fon
Soleil premier j car auiîî cftoit il fort beau:
ÎVi àcaulé quèce Lion tftoit encore Jeune.
&. i.oit befoin de repos pourie fortiiïer,ie vis
v'.rn a luy vn grand Léopard à qui ce Lion
do: na Ton miroir pour vn ten ps, & le coucha
pour dormir fon fbmne.

Ce Léopard eltoit gran d Si fort, & foufle-
n o : r fo r t b i en c e m i ro i r, e n d o n n o111 e 1o ur
à la terè: mais voicy venir vn grand Loup
ceruier,qui aflemblâ plufieursautresanimaux
pourarracher le Miroiràce Léopard, ou pour
le moins vomir contrevne telle fumee qu'il
en demeuraitterny fansfbnefclat,affin que
lemondefuten tenebres, mais le Léopard le
conkrua fi bien qu'on nele luy peutofter nv
donner aucune atteinte 5 bien efl: vray qu'il
euft beaucoup de peine, y fallut vfer de
beaucoup de diligence.

Puis ce Loup ceruier voyant qu'il n'eltolr
parafiez fort par vneautrerufefé vint rendre
eu .Léopard, & le Léopard luy donnant defa
patte l'abattit en terre, & l'enferma en vne

cauerne,



cauerne, où il demeura long-temçs -, puis en
fin en future parla force du Lion,

Puisie vis vn grand Ours foudre des mon¬
tagnes quifevintapprocher du Léopard, &C
luy aider à pot ter le Miroir ï mais plufieurs
autres animaux fe ietterent contre luy, & le
voulurent deuorer : mais il fe deffendit fore
bien a l'aide du Léopard qui le fauorifoit, de
forte que lés autres ne luy pouuoient nuire.

levisvn grand & furieux Cheual qui luy
voulut courir délias, ôc luy donner beau¬
coup d'attaques : mais vn gros & puilTanc
Mulet lefitretirer,ôd'empefchadeluy nuire.

le vis vn grand ôcpuiiTant Tygre qui s'en-
floitde toute fa face contrel'Ours pour l'a¬
battre ; mais vn Eléphant grand êt redou¬
table vint à l'encontre qui l'arrefta en telle
forte qu'il nele peut approcher.

Vne belle puilTante Lycorne fe voulue
mettre de la partie 5 mais vaincue par fa pro¬
pre vaillance ellefecaufa la mort.

En fin ceft Ours ne pouuoit eftre abbatu
iufques à ce que le Lion las de dormir fe
refueilla, &: luy donna vn tel coup qu'il le mie
en poudre: puis craignant que fon miroir ne
fuftoffencéilleprit de la main du Léopard,
qui fe retira incontinent en vn defert où il
demeura long-temps fans paroiftre, tandis
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que ce Lion deuenu fort & puiflant maiftrî-
foittoutela terre, & donnoit iour auecfon
miroir & reluifant àtoutl'Vniuers.

Tous les autres animaux qui s'eftoient
roidis contre l'Ours le voyans terrafle , fe
rangèrent tous autour du Lion, luy firent vne
infinité de carefTes, & chantèrent par tout
i'Vmuersquele Lion feul eftoitdigne de te¬
nir Je miroir, d'en efcJairer la terre, &
qu'autre que luy ne s'en deuoitapprocher.

Alorsie vy toute la terre fe coucher dere¬
chefen vn doux Scagreable repos, beniflàn ts
tous&loùants lamagnaminitè du Lion qui
tenoit le miroir, & difoient qu'il eftoit digne
de l'Empire de la terre, & que tout l'Vni-
uers deuoit fléchir foubs luy pour fa grande
puiflance 8c authorité.

Mais tout à l'heure ie vis fortirvn Ange du
cofté de l'Occident, qui s'en vint contre Je
midv, Se tirant à l'Orient auec vne Palme à
la maindroi&e & vneefpée toute fanglante
àlagauche, alloit criant par tout: Ce n'eft
pas tout fait encore, il refte quelque lie au
fond du vafe qu'il faudra qui forte : mais ce
n'eft pas encore temps, il faut que toutaille
par compas, 6c que chafque chofe marche
après l'autre , ainfî qu'il a efté ordonné au
Siege de l'Eternité. Ne fermez pas le luire
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le demeuray eftonnéà l'heure,&«e fçauois
qu'en penfer ny que dire, quand encore là
voix qui me dit*. Ne t'eftonne point Frere
Guillaume, parce qu'il faut qu'il foit ainfi:
mais regarde Se voy.

le me tournay de l'autre codé, & me vis au
fommet d'vne haute & célébré montagne,
d'où ie pouuois facilement defcouurir tout
le monde, Se contemplois de là tout à mon
aife les adions de tous les hommes, où ie vis
tant de mefchaDcetez que les cheueux me
dreflèn t à la tefte lors quei'y penfe.

I'arreftoy entreautresmaveuëfurvn grand
&C puiflànt Royaume qui lemble tenir tous
lesautresde la terre en balance , Se y vis vn
ieune Roy, beau, puiflànt, agreable , gra-
tieux, courtois, bénin , riche, magnanime,
Raccompagné de toutes les perfections qui
peuuentfuiurevn grand Monarque: mais au
refte aflez empelché pour quelques diffe-
ren ts qui efloient entre les fiens.

Car ie vis comme deux grofles enflees
de colere, grofles de tonnerres, Se qui me-
noyent vn effroyable bruit auec de grands
Sebodiflants efclairs preftesà fe venir fondre
l'vne contre l'autre pour tafeher de fe contre-
luitter Se deffaire: Mais ce grand Se puiflanc
Monarquene fit que leuer la main,&: leur faire
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fignedepaixque toutcela s'efuanouït,leurs
coleres turent accosiees , &. entièrement

alfoupies, de iorte que ces nuës viudrent à
s'entr'accoller amiablement en iîgne de ï&-

; conciliation,6c fe rangèrent eniemble pour
taire vn gro.s à la defrence de ce ^rand Mo-

! narque,fî quelque autre le vouloir offenfer:
ce qui rendit ce Prince encore plus redouta¬
bles tout le relie des Potentats de la terre

qui tremblèrent dés l'heure tous fous la
main formidable.

Auflîie vis venir du codé du midy vn grand
& puilTant homme, qui fembloit toucher
de la telle iulques aux nuës , auec vn furieux
ôcefpouuentableregard,qui auoit vn grand
CroifTant fur la telle , & des elloilles fans
nombreen chacune des deux mains: Ielevis
venir,dy je,s'humilier deuant ce ieune Mo¬
narque, luy fairel'accollade, ôc luy promet¬
tre toute amitié, fidélité ÔC obeilîance en
tout ce qu'il auroitaffaire<le luy, luy prote-
flant,&iurant qu'il le recognoiiloit pour le
plus grand Prince qui fut fous le Ciel.

Puis l'en vis venir vn autre qui portoir vn
Soleil fur la telle, & ce Soleil eipandantau
long de au large les rayons tout autour de
luy, le rendoit admirable pour la grande
clarté qui lortoit de luy, tellement qu'il
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fembloit eftre to ut en feu, rouge 8c plein d'e-
fliucelies, ôc ceft homme Te vint ietter à ge¬
noux deuanc ce ieune Roy, demandant Ion
amitiéSe(onalliance, Sefoufmettant toutes

>fes volontez à tout ce qu'il luy plairoit ordon¬
ner comme à celuy qui eftoit digne de gou-
uerner toute la terre, eftant l'incomparable
des Monarques, Se le Prince des Roys qui
auoient ïamais porté couronne.

Etalors i'ouysdesvois retentirpar toutela
terre,Seenl'air&defTus les eaux, Se iufques
aux Cieux qui les accompagnèrent de ton¬
nerres, & cryoient amen , amen :

C eftleRoydes Princes, Se le Prince des
Roys: Venez luy faire hommage, tous les
Pnncesdela terre, Se recognoiffez fa Cou¬
ronne pour la Souueraineabfolue de tout le
monde. Il régnera fans trouble,commandera
fans contredit, Se fera obey fans refillance,
amen,craignez-le & le refpe&ez fur tous les
autres.

Alors la voix me dit encore : Guillaume
vien Se voy. car il relie encore quelque chofe.

Ieme tournay de l'autre co,fl:é, Se vis du
coftéduloir fortirvn grand Crocodile de la
Mer quijettoitlefeuSelafuméepar la. bou¬
che pour efpouuenter les mortels j fon re¬
gard eftoitfurieuxjfonhaleine puante, Se fes
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geftesrneffagcrs de more. Il venoit bruyant
' 1k. grondant à la façon de quelque tonnerre

courrouce, &fe prefenta deuant ce Monar¬
que comme pour le menacer, ëc luy donna
vn papier où il y auoiteferit en lettres de fangî
PAIXOVGVERRE. Et ce grand Pria-'
ce l'ayant receu Iny dit, s'il vouloit rien d'à-;
uantage,àquoy le Crocodile par vnhoche-
ment de tefte ayant fait ligne que non; alors >
ce grand Monarque s'eferia à tous les habi¬
tants delà terre,

le vous appelle à tefînoins tous en général,
1 vous qui habitez l'enceinte de la nature. Se

Erotefte deuant vous que mes intentions fonc îonnes&fain&es.Pourmoy iene veux que
la Paix j le Crocodile choififfe ce qu'il vou- 1
dra. Et s'il m'apporte la guerre ne me s'ou-

j| ftîendrez vous pas?
Tousleshabitansdela terre refpondirent ,

1 d'vne commune voix , ouy nous fuiurons,
| tous les enfeignes de ce puiflant&admirable 1

Monarque , & ne recognoiftrons en rien le !
j! Crocodile, puis qu'il vient troubler le repos !

i de la terre.
Alors ce Monarqueleua fon Sceptre Se le; 1

Crocodile s'enfuit pours'aller renfermer en,1
fes eaux.

Puis la voix continuant encore m'appella 1
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ic me dit : Guillaume, vien Se voy ce qui ajri-
aera au dernier temps.

Alorsiemetournay ducofté du Nort, &c
visdeux grandspeuples , oupluftoitvn peu¬
ple feulfeparé en deux auec les armes en main
Lpoinct de fe battre, Se n'euft efte vne forte
jarrierequi eftoit entre deux, îlsfuffent def-
aaux mains.

Etpuis ie visvenirdu Septentrion vn fort
5C redouté Lion , qui eftendit fa patte,Se brifa
a barrière, Se alors ces deux peuples couru-
"entrvncontrel'autreauec tant de furie que
e Ciel en euft horreur Se la terre en trembla
i'effroy.O Dieu, quedefang refpandu , que
ie meurtres, que de cruauté vis-ie lors de ces
tireurs plus que brutales. Auffi m'allay-ie ca-
^e^ôtn'en voulus pas voir dauantage, pour
amifere quei'en voyoisfortir.
Puisi'ouysvne trompette fanfarant par le

2ielqui alloitcriantSedifant : Les feux font
illumez ,maisilsnes'eftendront pas que leur
•euolutionnefoit faiéte.

Ilfaut qu'ils ayentleurs temps, Se que la
;ruautéfera{Tafiedeuant qu'ils ceflent. Tr*}-
jaillez feulement, vous auezde la befongne
liiez.
le cheu à la renuerfe & la voix me dit : G u l -

aume, fouuiens toy biendecequëtuas veu,
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& le rédigé par efcrit: car ce font des chofesj
qui arriueront en leur temps, & ce que lej
grand Peredu monde a déterminé en fon fa-j
créConfeil.

N'y adioufte, Se n'y diminue aucune cho-*
fc,par ce quece font des Oracles dont la venté
eft infallible,&; ne faut pointlataliifier, Adieu
& garde bien ces fecrets.

le demeureray long-temps fans me pou- ]
uoirieuer, puisayantvn peurepris haleine, ie
me leuay fur mes pieds Se ne vis rien, ce qui I
m'eftonna,&m'enretourna/ en vne Cellule I
où l'allois mettre ces choies par eferit qui
viendront Selereueleront en leur temps, Se
malheur à ceux qui ne les croiront, parce
qu'elles fontvrayes.


